
BEDARD & TETREAU,I
NOTAIRE,

COIN DE LA RUE ST. GABRIEL,

MONTEEAL.

DF.:iEUREs ET BUREAUX DU SOIR:

LS. BP DA4RD. 119, Rune Sanuet
E. D. TETREAU, - 1 tPle bt. Ylail ile St.

OH.&S. OUTl-
A V OC AT.

o.3311 Rue St. %brial.

Mesdames et Messieurs
.N'oubliez pas que le Meilleur-

endroit pour acheter vos
ionAUssUioEsî c'est

LE MAGASIN DU BON -MARCHE
No. 563 RUE ST. JOSBPII,

33LOC YE!!ÂAD

3me Portede la Etue St. Martin,

Tenla par

J. A. GOULETTE.
Eu y arrêtant.tous Rtes certain d'a-

voir sati.9faction.

A. E3RAZEAU
TÂBA COM.iSTE,

No. 47 RUE ST. LAURENT,

il. Brageau vient de ftceçoir une eonk-

3 gation de nouvreaux Cigr uilv
draà bo Maret.i.q

Ue plus grand dépot de journaux du

faubourg St. Joapb &-t sans con tredit

nuil No.

629 RUTE ST. JOSEPH.

(Près de la Rue Chatham)

CHEZ

D.- MOINEAU)
ýTiBACO.NIS.TE, CCNlISEUR ET

FRUITIER.

On y trouvre toua les journ aux. sérieux,
tels que le Canard et le Crapaud.

Mi; Moineau tient aussi plusieurs jour.
unaux comiques et farceurs comme le
National, la.Minerve, le Nouveau-Monde,
le Wlituess et le Star.

LE CRAPAUD.

RECONNAISSANCE !!
Que tous les acheteurs veuillent bien accepter les remerciements oc la reconnaissance do la

"oUr la rsud,,s.eq'loa retnîborkM e printemposu n 1= 12:1 inanuratao aa m.u agns.

m-ns 5IY presto tous les Jours 1 C'estlO miu bel enceouragemnt Qu(.altJ5i5lIlJ encore st d.>ssn ài
un 1misoni do commete".

c'est line preuve é'vidente que tout ce qu'on dit contre cette maison est louit à fait faux. En
effe, W.est-il pas vrai, lNe.4dames et lesiur.v u ou qui (tsoptmftdésintdrosssdaquo-
ei nous ne vendions pas à des prix et des conditions plus que faciles, eLque nt nous lie tlono ps4
un assortiment, considérable bien choisi.noua abrions aenslantosnt une foule auC rue e:

M pas erous.»maaà e. Les gais, ront aujourdl'hui là où ils sont/ lew .;« ervis et là o. isonet cor-
i&s de trouver tout ce qu'il leur faui t ocàdes prix vre# Irnwo5sgcqtx
.i:gesariiees sans.,. que nous fafions pour donner au mns~qn.os die uier enc D'rot dus
ar n dis.'sderatootsuu toutes les classes do la ,cxiýlté et à des jss.a. il la j-rtiee foulexes tes b*w*.

0<4, son donc eninCr rwdo tous ?
IL EST LIN FAIT RtECO.NNU

aujourd'hui que la MAIso«Ne PILON a le plus gzsndlt Illeagin dec la Iluisfante, ai quo des reaticns
avec les oeaidrgal,.4 (tt5-gra lui laormetientc*'avoîir c.sass'ie anu aotm n

11, oltet plus Tarif, que i-ar le pîassé; et de p.uuvt'krtojrsfri se raIî*te
mn.niprt=e1

t le plus riehes et les î.t ue nonve lits. ccnîîIle laoâ nimrchat'dife de Qsualité inféîrieurs
et touti Sas g.r ,.: -P..sý pour raire face aux ternIs durs, au manqaue d'arctet àla gèno qui

ztga ntot & la ville ci(wmc à la campagne.
TOUT L.E MONDE SS DIT

auJonrd*bui que la MAISON ILON est en mesure de vendre er.ereà meilleur ms.rcheoue.
Jamais. on raison de l'Itrus mntntn de les ventes: ce nu loi rore.u l'avantagedste
te r aux ranis, t t d'imlîsrter dimecieluest des manufactures d'Angleterre a des EaaLna t
et du Canada.

A34ELIORATIONS DLi'OTANTES.;ý
Nous sommet he&ureux de pouvoir raire connaître à nos 1 natiqmzee que ft'us nos efuris ont te.

du à amitiitrcr notre maWgasin: àle renîdre le plus ccu.utlet et le suieux asatrti dui pays. et à ea :
re le rendez-vous de tuus ceux qui aiîiît à avebrdu .'...eii u.sa Psms.rA/. ,or raia
dion est parfaite. Toutes les marchbandites sont marqîuées asce un mprix récollet. Tout le Inonde
y est erri &,&te pîlus de rrcmpttudc que jamais, et avec cette lib,ýralité etcette hncn'telé quI e.-
r3cl('riîent noutre maison.

deQuelqu unu1ii quelques pîsintes oay. entre un do nos; cotnisd- qu'ul en avertissa
esute M. 'ilon luI-mMc, vu ies repU-sent&nt.>, et pleiue et eniire satuTartion lui &era

dlonnée'.
Si vous n*t'ies pas bien servis, qu'il y ait de-s erreurs sur votre comipte. oih qu*il manqua doit

miuarhandiies dans votre vaquet. veuitieuens t-pegrtant votre ctompte) en avertir IL Pilon ou Ici
aulcrtés, et de àuite muitve souls ser& rendue

S'IL V"U2$ rLIT.
Quand vous viendrez à ntre magasin 3%ee l'id(ée que anusl ne tenon. qtuelles marchandi

clisnninne$ et que nuu n'avonstr que de# enfants pour Pervir Ili. tralîques.inaullex donc vous adres-
ser à M. lion ou à ses rolirfsectanis et leur dire ira nchement que vous &a& boein de-.î e i il
chose et quo vous vulez eire bien servis. Cars..>e: cutnvainceus que nous AVOI&s des emnployée' tz,%*
capables, et que nons tenonr toutes- les miarchandises dont une tiamlle peut avoir boasi dei tocommunes jus-qu'aux glus ricbee. imvoies é 5- re-als au tien dce rtir un eufuaslrse-

vou aux autoriîds de la lâlaison tshetî,malkerbt qlui vous ftemnt er%-irde suite. Nous veonsl tai-
re lImpossible Pour con.crver ntre p-ratique et la servir d'une utaniè.re irrs'prochaLlO.

dutAi'i'rite v)YS DIEï .xs
Plusieurs rersonnes croient. parte que nous avonsà un grand tuàasîn. que n'.s dlponsei ssîni

très grandes. l'ou rtant c'et rout le c-,ntrairc. N os î-IP-etîse* sýont nîcmndre& que dans gotre vieux
magasin. En voici la rairon:- Dalle notre atîcienomi muion il ns.us fallait dblenser f.3Lu) par an
pour répîaration., et Agra.ndi$*Cccn Vl>a ntre lo-uveau magasin rien dr. jsblable. Cette an-
uiée le salaire des empl'oyé's est, bien mîoins M~ev(' que l'aiitn< dernière, ainsi de ce e.îté-et. il y a
encore économie. Rte le loyer qui m" #l ue de qguelquie% centaines de 3'iasttes plus lar6 que l'an:-
cien. Ainsi moins deS/pens4es qu'ayant et d,-uhle J'affaires.

IL N'EST DONC PAIS ETOSNANT
quenu usin edaàgndî.rà.Iss rmetbacu' qxqi a aoa.
disent que nous vendons les% colons et les inidiennes audasousý du prix coutant pour nlous
rattraper sur les marelîandiees de hante valeur. Si tel était le cas, nogre MalIsn, depuis
six &ne n'aurait tpas vieîorieu4setiet fait sçn ceen; et n'aurait poli chaque année doubl,é le
montant de tes affaires.. On dirait que les obstaclea qu'on lui sn.ecle sunt une cause de succs

pour elle.
JAMAIS! Ni)., JAMIAIS!

depui 1q ue nus sommes rendus dans otre nouveau magasin nous n'xavon vendu tant de blte@
tutrchandi>e.. I'r.aee qu'il n'y a g-s.'qu e..smrtaid.' ontmîe que n4us ne irenduo, t.
marché'. Ainsi:

NOS ALPACAS NOIli-S
son. vendus à des /.'-s pritr qui ê tônoit tout le monde, nous ts'nong, de4 Qualités eleeptionneites et
nous les Ve:ndo)ns à la caisse lts les jours. -

NUe TIVEEDS ET NOS TIUICITS
Ont été tellement bien eboieix et Fi bien achefiés que lions an avons vendus ce prlnittnpe ci."q fiât

pînus que d'hbabitude. les patrons sot nouveaux. les qualiti-s l'elles et les prix. ne »'îîîffreut sueur
ne réplique ! Cinq tailleurs exg.-rimuenlés o'ncmsaimetulo>Esç jiour la coupe et vingt l'on-
la cuofection des habits faits àordre.

laillagu gratic.
NOTRE DlPAIlTE.IIF.T L'E SOLEÎ.

et certainement un des plus beaux et 'leq mieux tenis do notre /tabijetmont Vous ('tes toit-
)ours certains d'Y trouver toutes les qualItée de Yoiesl rii'ire, et dant, toutes les derniè,ro," o<uleurp,
Noua en avons plus de ,0pi-e de tous prix et de toutes qualit/s. Cottime vous voyer, vous avez
un grand choix.

NOTRE ItXàMEEST TQUTI: FAITE
pour nos marchandipes de Deuil. Nous imnpe.rlons nous rn.'înes nuisl Noiro. toîstueI"saos.('.L

m,-~A,n. dL.. CsMpt sr. t<.laé i»îe. etc, etc. A tua i nous lQu onl1es vela -
tIre à au nînins 3)jiarlOM à meilleur inalchîl 'tue dau.s le dét^il.

.Xos a:~f~ dic,1- -ont e' ,»t,,t,îond.
N--s Toe- as ltol. siaucàrà$e
ivoe Le.rne bleince re.t'it et 1îsarr'. $end .-- s-în ,,~,s

Àotreg 'se-têmgi i4c lia.. eni Coton, Uoan4, in a lU, 4(idft. at l'oigemi 1--wr I/Je'*mete -'f '~ji~s
SYois. -1t t,. reirC,.

Nous en vendons plus que jainnsîscette annee.
Ens Parapliesen sole pou rDame$ font fureur, tnous nilons an rendreau-delà do 2,KX:dos. ce

priemps leciement. L' N DEPART E.l ENT PLUS QU'LIllORTAsNT!
.Jamals4 noua n'avonsq vendu autant it'artiCle.4 de (ld', e rl)«'s-is.r '1< (le flaorsf,,,n-,i.

s,# etîde chap-eaux garnis iqnspurtéq. 'lue cette afnée. Ait.îl n.%.ý avi.fpê 'c-vur d«alnir leq runil.
lagures hgodiates et toutes les dernières nou.eoaut-3 en fait des enoloi, dle chai-alx. lieuri, .lIuriem,Ornements et garnitures. Ain.qi il n'esAt pas é tonnant 'tue goultes les IDalnes aient tenu ei ce1er toua leurs articles de mucdes chez ngin, ce D crIlAvinirache

].e plus grand assortimntt de Gangs luitic i quo voue pîîlpsîaî désirer!
PATRONS.,

Les der~niers lpatrous Pour robes et mnanteaux donnçt, gratis. chanpea'ux $gnrnia gratia.
NE hi>yEy l'As sit1i-Is

ai quelque fois M. Pilon se permet dle taire Quelques remnarques dane le mnaggsinc. i aans.i
c'est uniiierent iwonT le bien don t'rntiquas et Pour quoî le« cOiumis soient tiliesurs sur leur grdeafin de seriTr tout le 1aîoiade c - romnptitude. po)litese et lib,(raité. tq'l 'unetlsm>n
tIc faire servir les grens lersqit'il,! ne peuvent le fuite eux.liîiutnc9. utQ'lprnetesm>nl

Noun, nonst soncuts venu vos serviteurs dév.ué.s.

A. PILON. & I,
647&649 RUJESTE. CATHELRINE, MON TREAL

AIJ RA> MGASN AiECINS[GNS ILANIiFsSUR mE paNs, E\{Tkg lEs RUES,
JACQUES-CARTIER ET ST. ANDRE.

F. X. MICHAUDI
LIBRAIRE,

&~?7<Ru'Ste. Caittli 0
:Boutique et I(olieure.

.207. Rue Notre Daie, Monîtréal
On. trouvera à Cottu librairie (ou.

tu espèces do Livres du iétéî, pa.
u~aous nînfeaChnpolotq, 1,iv'r 05,Biallca etc., oe.

L.-O. (GROTIE,

23ueau de Ta.bac?,

112 RUE NOTRE DAME.

En Nc glu Pa lais tde Justiec.

Articles de Fantnisie.

EDI, BOURDEAU

ELEGANCE ET 13BO;NMArx-
CHE.

23 Rues DES ALLEMAM DS.

On a besoin de

200 Garçons,
rOURi VEIND])j

"LE. CRAPAUD"
S*adrstsr au burcau du joîîrna!

No. RUE ST. GAl3RIrl.

44 Lei Crapaud" annolice à dcs îri
oxeemsvement rdduitr.

(;érai,


